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Notre région possède un patrimoine architectural unique en France. La 
beauté et l’harmonie de nos paysages résultent du travail de très nom-
breuses générations. Vous qui possédez une maison que vous souhaitez 
rénover ou qui avez un projet de construction, cette plaquette vous guidera 
et vous aidera dans vos démarches.

Ensemble, avec les artisans, vous trouverez des conseils pratiques et 
esthétiques afin de conserver le charme naturel de notre cadre de vie.

Vous êtes attachés à notre région et vous avez choisi d’y vivre. Aussi, je 
vous recommande la lecture de ce document afin de réussir votre projet. 
Source d’inspiration et de conseils pratiques, « Le Pays Compiégnois : Re-
commandations architecturales » vous assure le meilleur des avis pour une 
construction ou une rénovation résistantes, en harmonie avec les paysages 
que vous affectionnez.

Philippe MARINI
Sénateur-Maire de Compiègne
Président de l’Association du Pays Compiégnois

Le Pays Compiégnois constitue un territoire riche en paysages et en archi-
tectures. 

Il regroupe en effet, de part et d’autre des vallées de l’Oise et de l’Aisne, 
des terroirs variés où tantôt la pierre domine, reflet d’un sol géologique cal-
caire, très présent à l’est du territoire, tantôt la brique, le pan de bois et la 
pierre sont mêlés, caractérisant les constructions des terroirs aux sols où 
l’argile est présente, à l’ouest.

L’histoire très riche, au confluent de l’Ile de France et des anciens diocèses 
de Beauvais, Soissons, mais aussi Noyon et Senlis, a de même façonné le 
maillage territorial et le développement urbain et villageois le long des val-
lées ou au creux des plateaux, boisés ou cultivés.

Le développement des moyens de transport a permis par ailleurs à partir 
du 19è siècle, le développement d’architectures variées, où pierre et briques 
constituent une dominante forte, au sein de paysages tantôt vallonnés, tan-
tôt au relief de doux plateaux portant le regard sur l’horizon.

La présente plaquette constitue un guide et une aide à la restauration et à 
la mise en valeur de ce riche patrimoine, et donne également des indications 
pour les constructions neuves et une création architecturale en harmonie 
avec les lieux qui constituent notre cadre de vie.

A l’heure du développement durable, il convient de rappeler que le patri-
moine rural, loin des idées reçues, constitue un bel exemple d’architecture 
économe en énergie, puisant ses matériaux recyclables dans les ressources 
locales (pierre, bois, torchis, chaux, terre cuite...) et constituant des architec-
tures durables, avec leurs murs épais à forte inertie thermique emmagasi-
nant tour à tour la chaleur, et restituant de la fraîcheur en été.

Les aménagements des espaces extérieurs, jardins et clôtures, prolon-
gation des architectures et des paysages urbains ou ruraux, constituent 
également un enjeu majeur de qualité de vie, qui contribuent à la mise en 
valeur du territoire et à son attractivité.

Il apparait ainsi que chaque projet, chaque aménagement, participe de la 
construction du cadre de vie de demain, et qu’en comprendre les clefs d’un 
développement harmonieux est un atout essentiel pour offrir aux généra-
tions présentes et à venir un environnement agréable et qualitatif, source 
d’épanouissement au sein d’un monde en mutation permanente.

Jean-Lucien GUENOUN
Architecte des Bâtiments de France



Le coteau d’Armancourt

Le Pays Compiégnois s’étend sur le territoire 
des communes des forêts de Compiègne, de 
Laigue au confluent de l’Aisne et l’Oise, de la 
vallée de l’Aisne, des plateaux du Soissonnais, 
des bords de l’Oise, de la plaine agricole 
d’Estrées et de la basse vallée de l’Automne.
Le territoire se situe à la jonction de la plaine 
crayeuse de Picardie au nord et du plateau 
de calcaire grossier au sud ; un espace de 
transition comprend collines et coteaux sur la 
rive droite de l’Oise comme le mont Ganelon à 
Clairoix au pied de l’Aronde.

A l’origine, les communes se sont implantées en tenant compte du relief du site :  elles suivent le sillon d’une vallée (Venette dans son 
vallon...), elles sont orientées en se protégeant des vents dominants, elles sont proches des cours d’eau (Clairoix au bord de l’Aronde, 
Choisy-au-Bac entre l’Aisne et l’Oise, Saintines proche de l’Automne...), elles sont le long de la rivière ou au bord des rus adjacents aux 
multiples sources. Des granges ponctuent les paysages de prairies.

Le territoire du Pays Compiégnois s’organise autour du pôle central de Compiègne, de bourgs-centres (La Croix-Saint-Ouen, Le Meux, 
Attichy, Estrées-Saint-Denis, Verberie) et de villages en milieu rural. Il existe différents types de villages dans le Pays Compiégnois : 
des villages-rues (Jaux, Arsy, Saint-Sauveur...), des villages avec une trame concentrique (Saint-Jean-aux-Bois, Moyvillers, Houdancourt, 
Béthisy-Saint-Pierre...), des villages à trame orthogonale (Bailleul-le-Soc, Remy, Choisy-au-Bac...), des villages de coteaux (Armancourt, 
Néry, Saintines...), des fermes isolées et encloses sont visibles sur le plateau du Soissonnais au milieu des champs, un bâti traditionnel 
implanté dans la pente entre Croutoy et Jaulzy.
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Les paysages naturels sont variés :
• plateaux de grandes cultures aux paysages 

ouverts parsemés de boisements et de 
belles granges de pierre ou de brique comme 
à Grandfresnoy et Francières, 

• prairies plus particulièrement le long de la 
vallée de l’Automne, du vallon de Venette, 

• paysages de bordures de rivière et de 
coteaux à proximité de l’Oise comme à 
Choisy-au-Bac ou Jaux, 

• enfin, massifs forestiers de hêtres, de 
mélèzes, de chênes, et des étangs (Saint-
Pierre, Sainte-Périne) accompagnés d’un 
patrimoine apparenté à l’architecture anglo-
normande comme à Vieux-Moulin dans la 
petite vallée du ru de Berne, ancien village 
de bûcherons devenu lieu de villégiature. Les 
constructions placées à flanc de coteaux 
sont plutôt récentes. Certains paysages 
liés à la rivière sont des témoins de 
l’architecture industrielle : les bords de l’Oise 
entre Compiègne et Verberie ainsi que les 
gravières comme à Chevrières, 

• plateau calcaire sec traversé par des vallées 
et vallons boisés abritent des villages 
comme Moulin-sous-Touvent, Hautefontaine, 
Chelles, Attichy, d’autres villages s’étirent le 
long des fonds humides et des peupleraies 
en lisière forestière comme Cuise-la-Motte, 
Berneuil-sur-Aisne, Rethondes, Trosly-Breuil.

le mont Ganelon depuis les hauts de Jaux

la route de Montmartin le village du Meux

le hameau de Varanval l’école de Jonquière

Estrées-St-Denis Rémy Malassise, St-Jean-aux-Bois

Venette Longueil-Ste-Marie Clairoix

Jaux

Le mont Ganelon depuis les hauts de Jaux

La route de Montmartin Le village de Le Meux

Hautefontaine L’école de Jonquières

Estrées-St-Denis Remy St-Jean-aux-Bois

Blincourt

Longueil-Ste-Marie

Clairoix

Jaux

Vallée de l’Aisne Plateau soissonnais
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PHYSIONOMIE / CARACTÈRE DES LIEUX HABITÉS

Canton d’Attichy

Hautefontaine, canton d’Attichy
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En ville, l’architecture du début du siècle jusqu’aux années 3O est très présente. De nombreuses maisons sont mitoyennes, à plusieurs 
niveaux; elles offrent une cour à l’avant fermée d’une clôture constituée d’un muret de brique surmonté de fines grilles. Les murs sont 
ornés de modénatures en brique, céramique ou autres matériaux de l’époque. Les ouvertures sont ouvragées et diverses de par leur 
forme.

Le bâti du Soissonnais se caractérise par la pierre de taille et le pignon à «pas de moineaux». Le calcaire tendre se prête facilement 
à la taille, il est utilisé comme appareillage pour les murs des maisons rurales. Les villages sont de couleur blanc cassé ou beige clair 
à l’architecture très soignée. Autrefois, le pignon à redents dépassant de la toiture permettait du fait de son rehaussement de bloquer 
les couvertures de chaume et de limiter la propagation des incendies tout en facilitant l’accès pour l’entretien des toitures. Souvent, un 
escalier de pierre le long du pignon mène à l’étage, parfois abritant un four en-dessous.

ÉL
ÉM

EN
TS

 
DE

 
TY

PO
LO

GI
E 

A
RC

HI
TE

CT
UR

A
LE

Le bâti est implanté en front de rue 
soit perpendiculairement à la voie, soit 
parallèlement, couvert d’une toiture 
de 35° à 5O° en tuiles plates, en tuiles 
mécaniques rouges ou en ardoises. En 
tissu urbain, les constructions sont sur 
deux niveaux. En milieu  rural, elles 
sont souvent de plain-pied avec grange 
sur rue marquée par un grand porche 
d’entrée en arc cintré en pierre ou en 
brique. 

Les pignons dépassent souvent des 
toitures en formant des rampants en 
pierre ou brique dits «à couteau picard» 
pour protéger les matériaux du mur. Des 
épis de faîtages remarquables en pierre 
habillent les toitures. Les murs sont soit 
en pierre de taille ou en moellon, soit 
en brique, parfois associant les deux 
matériaux, rarement en pans de bois et 
en torchis pour les plus anciens. 

L’architecture forestière, présente dans 
les villages de clairière, se caractérise 
par des maisons recouvertes d’enduit 
allant du blanc cassé à l’ocre jaune. 
Ces bâtisses sont riches de par les 
nombreux débords de toiture en bois, les 
jeux de pentes de toit, les cheminées 
nombreuses et particulières par leur 
forme, les motifs de faux pans de bois 
de couleur lie de vin, vert...

Les murs de clôture de brique et pierre 
ou de brique sont aussi une richesse de 
l’architecture locale : jeux de chevrons 
ou de brique en relief, couronnements, 
alternance de rangs de brique dans le 
mur de pierre... Ils dissimulent jardins 
d’agréments et potagers.

longère en brique réhabilitée

inscription du bâti dans la pente du terrain

lucarne porte à fronton

grange avec porte charretière

pignon à couteau picard

menuiseries et volets peints sur maçonnerie 
à pierres vues

modénatures: céramiques, bandeaux, corniches, 
harpes, encadrements

Porche d’entrée avec encadrement ouvragé en pierre

Menuiseries et volets peints

Modénatures : céramiques, bandeaux, corniches, harpes, encadrements

Architecture forestière

Jardin d’une maison en pierre

Lucarne porte à fronton

Inscription du bâti dans la pente du terrain

Longère en brique réhabilitée Grange avec porte charretière

cheminées massives et lucarnes à capucine
Cheminées massives et lucarnes à capucine

Pignon à couteau picard

Pointes de pignon avec fleurs du maçon

Escalier en pignon sur maison soissonnaise

Pignon à redent soissonnais
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Porte de grange en bois peint



Les maisons en brique et pierre sont les plus représentatives du Pays Compiégnois. Elles 
datent du XVIIIème siècle.
Elles sont situées dans la plaine d’Estrées, à Grandfresnoy, Francières, Avrigny, Canly, Che-
vrières, Le Meux, Le Fayel, Epineuse, Jaux, Estrées-Saint-Denis... où elles témoignent du savoir-
faire local : sculptures, motifs divers, dessins dans l’appareillage des briques et des pierres, 
modénatures...

En milieu urbain : ces constructions ont deux niveaux.
En milieu rural, elles présentent des formes plus allongées 
d’un seul niveau. Certaines granges sont en brique et pierre 
avec un porche habillé d’un encadrement en pierre très 
soigné et daté. Ces matériaux se marient aisément avec 
les couleurs des végétaux. 
Si les murs sont en brique, les encadrements de baies, les 
linteaux, les appuis de fenêtres, les lucarnes, les harpes, les 
bandeaux, les corniches, les rampants de pignons peuvent 
être en pierre de taille.

Des épis de faîtage, ornements placés au point le plus haut des 
pignons, dans le prolongement ou coiffant le poinçon, sont remar-
quables : souvent en pierre, cet épi s’appelle aussi fleur du maçon 
et existe depuis le moyen-âge. 

Les matériaux utilisés de cette façon sont parfois mis en œuvre avec moins d’ordonnancement et laissent apparaître une 
certaine part de poésie dans l’agencement des briques et des pierres. Les soubassements sont montés en brique pour assurer 
une meilleure protection des murs. 

Les murs des maisons en brique 
et pierre sont appelés murs 
composites : il s’agit de murs 
de blocage avec parement de 
moellons coupés par des cor-
dons de brique stabilisant la 
maçonnerie. Inversement, il y a 
aussi des nervures de pierre de 
taille avec tapisserie en brique. 
Ces parements nobles sont des-
tinés à rester apparents.

Les pignons brique et pierre sont 
courants dans le Pays Compié-
gnois. Si la pierre utilisée est 
tendre comme la craie, elle est 
protégée par un rampant qui 
peut être de brique : le couteau 
picard. La brique est disposée à 
45° en dents de scie ; le corps 
du pignon est souvent un mon-
tage de brique et pierre alter-
nées. La jonction avec la toiture 
est faite avec un solin au plâtre 
ou au mortier bâtard.
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Pour un ravalement réussi, il est conseillé :
• d’utiliser, pour un mur composite, des matériaux iden-

tiques ainsi qu’une mise en œuvre similaire à l’existant 
pour garantir le caractère du patrimoine local,

• d’éviter une exécution trop «raide», et l’emploi de ma-
tières étrangères au mur pour une meilleure harmonie 
et une bonne compatibilité des matériaux,

• de respecter la forme, les dimensions et la nature des 
pierres utilisées, moellon ou pierre de taille, calcaire ou 
craie,

• de réaliser des joints à fleur du matériau en épousant la 
forme du moellon,

• d’employer des mortiers de chaux grasse arasés au nu 
du parement.

Les briques sont : 
• anciennes orangées,
• de tons rouges,
• silico-calcaire (teintes 

beige ou blanche),
• vernissées (de toutes 

les couleurs).

Les murs de clôture 
sont de  caractère iden-
tique aux murs d’habi-
tation, réalisés avec les 
mêmes matériaux et 
appareillages. 
Le détail des ouvrages 
est soigné.

Malgré tout le soin apporté à la réalisation de cette étude, des différences peuvent être constatées entre les couleurs imprimées et le nuancier de teintes réelles
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tude couleurs réalisée par Martine M , coloriste conseil
uancier  ces ré érences de coloris sont celles des peintures , toute ois d autres a ricants distri uent les mêmes teintes
alettes de couleurs éla orées en coordination avec le ervice erritorial de l rc itecture et du atrimoine
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Maçonnerie mixte,volets peints persiennés

Pignon à couteau picard Les constructions brique et pierre datent de 1850/1870

Craie, calcaire, brique Meulière, brique Porche en pierrre ouvragée Pierre,lambrequin, brique peinte

Linteau brique pierre cintré Brique et moellon calcaireBrique chevron, linteau pierre

Mur de brique avec bandeau et encadrements en pierre de taille Réutilisation d’une grange en logement
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Porche brique et pierre

Malgré tout le soin apporté à la réalisation de cette étude, des différences peuvent être constatées entre les 
couleurs imprimées et le nuancier de teintes réelles



Les maisons en brique datent des années 183O jusqu’au début du XXème siècle. Elles se 
concentrent le long de l’Oise industrielle  et  agricole sur la plaine d’Estrées : Jonquières, Jaux, 
Armancourt, Le Meux, Chevrières, Estrées-Saint-Denis...

Elles marquent les agglomérations par la richesse de leur archi-
tecture dans les volumes et modénatures : avancées en façade, 
jeux de toiture avec des lucarnes, alternances de brique et faïen-
cerie, ferronneries ; clôtures et bâtiments annexes sont en har-
monie avec le corps principal. 
• Ce sont les demeures du XIXème siècle situées dans le centre 

ancien de Compiègne et les maisons de faubourgs. Elles sont 
fonctionnelles, parfois de dimensions humbles sur un seul ni-
veau avec une cave. 

• Elles peuvent s’apparenter aux petites maisons des cités ou-
vrières industrielles et agricoles ou à des constructions plus 
imposantes à plusieurs niveaux. 

• Ce sont aussi des granges avec de longs murs austères en 
brique, ponctués de modestes ouvertures à un seul battant et 
d’une porte charretière.

L’appareillage de la brique seule ou associée à des éléments en faïence est réalisé pour créer un parement décoratif. La brique 
ancienne cuite au feu de bois est d’une teinte orangée. La brique cuite au charbon est d’une teinte violine. Toutes deux se 
marient soit avec des briques colorées ou vernissées, soit avec  des briques silico-calcaire de couleur beige ou blanche, asso-
ciée à la brique rouge. Certaines briques sont mises en œuvre en saillie pour créer un dessin géométrique, brique en chevrons 
particulièrement sur les ouvrages de clôture : poteaux, couronnement de mur... Les corniches sont souvent réalisées par la 
pose en encorbellement d’un lit de brique en redent.
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La brique est employée 
en alternance pour consti-
tuer le décor des linteaux, 
des encadrements, des 
corniches, des bandeaux, 
des harpes. Ses dimen-
sions sont 5cm x 1Ocm 
x 2Ocm. Les joints sont 
effectués avec un mortier 
de chaux et de sable. Elle 
est parfois recouverte 
d’un lait de chaux.
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Pour un ravalement réussi, il est conseillé :
• de procéder par un nettoyage différent selon l’état du pare-

ment :
• soit par ruissellement d’eau et brossage,
• soit par projection d’eau sous pression, 
• soit par projection de sable fin pour débarrasser la brique d’une 

ancienne peinture, à condition que les briques soient en bon état,
• de remplacer les briques défectueuses par des blocs de même 

origine, ou à défaut, de même teinte, 
• de ne pas utiliser de briques «léopard» aux teintes mélangées 

allant du jaune au brun violet, étrangères aux tonalités locales,
• de recouvrir la brique d’un lait de chaux, d’un badigeon ou d’un 

produit similaire (ex. peinture à phase aqueuse), pour dessiner 
des motifs décoratifs, 

• de ne pas appliquer de peinture pliolite,
• de laver les briques à la fin du chantier, après un rejointoiement, 

avec de l’eau acidulée pour enlever les salissures.

Conseils pour le rejointement :

Les joints permettent à l’eau de pluie de 
glisser sur le mur et d’assurer l’étanchéité 
de l’appareillage : pas de joint en creux ni 
en saillie. Le rejointoiement s’effectue à fleur 
de mur au mortier de chaux grasse. Réfec-
tion des joints : après avoir dégarni les joints, 
on utilise la chaux grasse à l’exclusion du 
ciment gris, sombre. Pour éviter des efflo-
rescences blanchâtres apparentes à la sur-
face des briques, il est nécessaire de doser 
faiblement et parfois de supprimer le ciment 
hydraulique  servant de liant dans le mortier. 
Le ton du mortier est déterminé par celui 
du sable utilisé. Il faut respecter la nature, 
l’épaisseur et la coloration des joints pour 
retrouver le même aspect d’origine sur l’en-
semble du mur (produit prêt à l’emploi ou 
mélange sable, chaux, ciment blanc).

Malgré tout le soin apporté à la réalisation de cette étude, des différences peuvent être constatées entre les couleurs imprimées et le nuancier de teintes réelles
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Brique rouge, silico-calcaire, vernissé bleu

Brique recouverte d’un lait de chauxPignon avec brique en chevron Bandeau brique en saillie Brique rouge, brique silico-calcaire 
blanche

Brique rouge unie, silico-calcaire claire, vernissée 
et cintrée, badigeonnée en rouge, posée à chevron, 
formant un escalier ou un couronnement de clôture
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LES COULEURS
tude couleurs réalisée par Martine M , coloriste conseil
uancier  ces ré érences de coloris sont celles des peintures , toute ois d autres a ricants distri uent les mêmes teintes
alettes de couleurs éla orées en coordination avec le ervice erritorial de l rc itecture et du atrimoine

Malgré tout le soin apporté à la réalisation de cette étude, des différences peuvent être constatées entre les couleurs imprimées et le nuancier de teintes réelles

Brique rouge en panneresse boutisse



Les maisons en pierre sont les plus anciennes constructions du territoire, il ne reste presque 
plus de maisons en pans de bois et torchis. La pierre calcaire est extraite localement comme 
en témoigne les paysages de roches (ex. les hauteurs de Margny-les-Compiègne). Elle est 
présente à Clairoix et surtout dans les communes proches de Compiègne situées sur la rive 
gauche de l’Oise : Choisy-au-Bac, Vieux-Moulin, Saint-Jean-aux-Bois, Saint-Sauveur, Béthisy-
Saint-Pierre, Béthisy-Saint-Martin, Néry, Saintines, Verberie, La Croix-Saint-Ouen. La craie est 
parfois utilisée en remplissage de mur dans les communes proches de l’Aronde comme à 
Bailleul-le-Soc, Avrigny, Epineuse.

Les bâtisses sont des longères (maisons rurales étroites 
de plain-pied) couvertes en tuiles plates 
ou en ardoises comme à Saint-Jean-aux-Bois, 
ou sur deux niveaux en milieu urbain, 
ou des constructions des années 3O aux toitures variées, 
ou d’imposantes granges en pierre de taille et moellon.

Des constructions en meulière aux riches modéna-
tures parsèment certaines agglomérations, mais les 
constructions contemporaines en meulière sont rares.

La pierre est mise en œuvre :
• soit en moellons équarris liés au pl tre et jointés au mortier de chaux naturelle et de sable affleurant à la surface du mur,
• soit en pierre de taille en blocs taillés jointés par un mortier de chaux naturelle, de sable et de pierre broyée ou de brique pilée.

La pierre de taille est destinée à rester apparente, avec des joints minces, sans creux ni relief, de même teinte que la pierre locale. 
Elle est rarement recouverte d’un badigeon ou d’un lait de chaux comme autrefois, où elle prenait des tons jaune ou rouge ocré. 

Les modénatures en pierre sont sobres : corniches en forme de doucine, bandeaux, feuillures, moulures encadrant les baies 
dans lesquelles s’encastrent les volets, appuis de fenêtres, linteaux.
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Malgré tout le soin apporté à la réalisation de cette étude, des différences peuvent être constatées entre les couleurs imprimées et le nuancier de teintes réelles

Martine  Homburger

menuiseries, 
volets, portes 

Pour un ravalement réussi, il est conseillé :
• de tenir compte de la nature du parement :

• pour les façades en moellon dit « à pierre vue » : revêtir 
la maçonnerie par un enduit (soit un enduit 3 couches, 
soit un mortier épousant la forme du moellon) à la 
chaux grasse et sable, de la couleur de la pierre, arasé 
au nu du moellon,

• pour les façades en pierre de taille : procéder à un 
nettoyage soit un lavage à l’eau par ruissellement, 
soit par pression ou par gommage  pour préserver 
le calcin de la pierre. Dans le cas de reprise partielle 
de maçonnerie, employer la technique adaptée : soit 
incrustation de pierre, soit application de mortier de 
pierre reconstituée (matériau de même aspect et de 
même teinte),

• pour les façades en meulière un simple lavage est
suffisant car la pierre est très dure et ne s’abme pas.

• d’utiliser les h drofuges de surface avec précaution, ils ne
sont pas indispensables, ni durables.

Conseils pour les joints :
Les joints assurent l’étanchéité de l’ensemble appareillé : pas de joint en creux ou en saillie. Le liant est constitué de chaux 
grasse et sa teinte est proche du ton de la pierre. Sur les murs en pierre de taille, les joints sont minces et discrets. Sur une 
façade en meulière, le joint au mortier bâtard est très présent de par le jeu de relief et d’ombre. 
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Modénatures en pierre de taille: bandeau, corniche

Joints en concassés Moellon j ointoyé Enduit ancien sur moellon

Corniche avec denticules, appuis de fenê tre et feuillure en pierre de taille avec j oints à la chaux 
arasés au nu de la pierre

Mur appareillé en pierre, harpes en 
pierre de taille et remplissage en moel-
lon lié au mortier de chaux

Maço nnerie moellon à pierre vue

Meulière avec j oint creux au mortier bâtard
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LES COULEURS
tude couleurs réalisée par Martine M , coloriste conseil
uancier  ces ré érences de coloris sont celles des peintures , toute ois d autres a ricants distri uent les mêmes teintes
alettes de couleurs éla orées en coordination avec le ervice erritorial de l rc itecture et du atrimoine

Malgré tout le soin apporté 
à la réalisation de cette 
étude, des différences 
peuvent être constatées 
entre les couleurs impri-
mées et le nuancier de 
teintes réelles

Ravalement d’enduit sur moellon



L’architecture forestière est une particularité du Pays Compiégnois dans les communes de la 
forêt de Compiègne et de Laigue : Choisy-au-Bac, Vieux-Moulin, Saint-Jean-aux-Bois, Saint-
Sauveur, La Croix-Saint-Ouen, Compiègne...
lle se caractérise par des constructions d’influence anglo normande  du I ème siècle, de 

l’époque du séjour de l’Impératrice ugénie dans la région.
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Elle se manifeste par de 
grandes bâtisses de plu-
sieurs niveaux et des 
maisons plus modestes 
inscrites dans les milieux 
boisés. 
Cette architecture est dé-
monstrative et exubérante 
par la variété des formes, 
des matériaux, des cou-
leurs et par ses dimensions.

Chaque maison possède une 
architecture personnalisée 
avec son implantation par-
ticulière, ses propres maté-
riaux et une mise en œuvre 
adaptée selon diverses in-
fluences époque, st le,... .
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Ce sont des bâtiments de tous gabarits accompagnés par des annexes et clôtures de même caractère architectural.
Leurs toitures sont impressionnantes, en tuiles plates ou en ardoises, avec des pentes variées, des croupes, des noues, de 
nombreuses avancées, des débords  remarquables habillés parfois de frises en bois, des souches de cheminées aux formes 
géométriques en brique, des éléments d’ornementation sur les rives et les faîtages.
Les percements sont divers de par leur forme et leur dimension : lucarnes,  baies cintrées, parfois à meneaux, larges ouver-
tures, balcons et gardes-corps en bois, terrasses, belvédères, bow-windows. 
Les murs sont couverts de faux pans de bois en enduit rechampissage , en brique, en pierre de taille, en moellon, en craie 
pierre blanche , en meulière, en enduit lissé ou tyrolien de teinte allant du blanc cassé aux teintes ocrées.



Malgré tout le soin apporté à la réalisation de cette étude, des différences peuvent 
être constatées entre les couleurs imprimées et le nuancier de teintes réelles

Martine  Homburger
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Conseils pour l’enduit :
• si celui-ci est encrassé : il ne nécessite qu’un la-
vage. Le ruissellement d’eau et la projection d’eau 
froide sous faible pression conviennent aux enduits à 
la chaux. L’enduit traditionnel peut recevoir un badi-
geon,
• si l’enduit est fissuré, décollé ou taché  sa reprise 
est indispensable après un piquage et une préparation 
du support qui doit être solide, propre et rugueux. 

On applique des enduits prêt à l’emploi adaptés aux supports anciens en une ou plusieurs couches.
La coloration est obtenue dans la masse de l’enduit ou par l’application de badigeon à la chaux. 
Sur les anciennes maçonneries, les enduits imperméables et le ciment PA  ciment portland artificiel  sont à proscrire.

Pour un ravalement réussi, il est conseillé :

• de prendre en compte la diversité des matériaux dans le choix  des solutions de 
netto age pour ne pas endommager les finitions des murs, les percements, les 
modénatures, les boiseries... 

• de réparer avec des matériaux identiques les rejointoiements, les enduits, pour ne 
pas dénaturer le caractère architectural,  

• d’apporter une attention particulière à l’entretien des débords de toit, des seuils 
de balcons, des terrasses, des ingueries, bavette de inc, peinture des boiseries, 
protection des bétons  pour emp cher l’eau de stagner et de détériorer les murs,

• de ne pas appliquer sur le bois, de mortier ciment, de 
vernis ou peintures étanches à la vapeur d’eau t pe 
laque gl cérophtalique , 

• de ne pas contrarier les mouvements d’humidité 
qui peuvent entraîner une rapide dégradation de la 
peinture. Le bois peut aussi être traité à vie : bois 
autoclave traitement par des bains , 

• d’utiliser des peintures microporeuses ou des lasures 
perméables à la vapeur d’eau, qui conservent le bois 
sec et sain en garantissant la stabilité des couleurs. 

Lucarne centrale avec débord de toiture, boiseries 
peintes, balcon, lucarne œ il de bœ uf

Mouvements de toiture: croupes, noues, ornementations sur les rives et les faî tages

Bow -w indow s, belvédères, débords de toiture, boiseries peintes, balcons, baies cintrées à me-
neaux, faux pans de bois en rechampissage, terrasses. . .
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L  O L
tude couleurs réalisée par Martine M , coloriste conseil
uancier  ces ré érences de coloris sont celles des peintures , toute ois d autres a ricants distri uent les mêmes teintes
alettes de couleurs éla orées en coordination avec le ervice erritorial de l rc itecture et du atrimoine

Malgré tout le soin apporté à la réalisation de cette étude, des différences peuvent 
être constatées entre les couleurs imprimées et le nuancier de teintes réelles



Les maisons du Soissonnais se caractérisent par une grande unicité de matériaux : 
essentiellement l’ardoise et la pierre de taille. On trouve également de la tuile plate et du 
moellon. Maisons, annexes et murs de clôture sont formés par les mêmes matériaux ; ceci 
explique la grande harmonie dessinée par les villages comme à Chelles, Hautefontaine, Saint-
Etienne-Roilaye, Berneuil-sur-Aisne, Saint-Crépin-aux-Bois... La maison du Soissonnais date du 

IIème siècle, elle est construite en calcaire du pays avec ses pignons en gradins, dit à «pas de 
moineaux», formés d’une seule assise de pierre à redents. La souche de cheminée est aussi 
en pierre de taille. La construction locale tire profit de la grande richesse en carrière de pierre 
calcaire du Lutécien.
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Les toitures se caractérisent aussi par une grande unicité : une pente de 5O°, formées de deux versants terminés par des 
pignons à redents formés simplement par les pierres de rive laissées quadrangulaires et parfois couronnés par un pinacle, 
pierre sculptée aux formes variées, uvre originale du ma tre artisan  s’élevant au dessus des couvertures en ardoise avec 
un faîtage réalisé en tuiles vernissées de couleur bleue ou aubergine calfeutrées au mortier. Le premier gradin sculpté, appelé 
corbeau ou crossette, se rencontre sur tous pignons antérieurs à la Restauration. Souvent en pierre, les modénatures sont 
sobres : corniches simples appelées doucines, triangle droit ou légèrement bombé, un rang de pierre de taille en saillie. On 
remarque le travail de la pierre pour la réalisation des linteaux, encadrements, seuils des portes et fenêtres, chaînages d’angle.
Les murs sont traités en pierre calcaire de la région. L’appareil des murs de façade est un appareil réglé fait de blocs avec 
linteaux appareillés et joints plâtre ou chaux clairs. Les pignons sont montés en moellons avec des chaînages appareillés, les 
joints sont plus ou moins larges suivant la régularité des blocs de pierre.

Les bâtiments sont généralement allongés. Environ 5 à 6m de large, leur longueur est de 7 à 12m. Selon que la maison com-
porte ou non un cellier voûté en rez-de-chaussée, les demeures sont basses ou hautes, entre 7 et 11m pour les maisons à 
étage. outes en longueur, les dépendances font corps avec la maison. Lorsque la pente du terrain est forte, le re de chaus-
sée est surélevé et la partie inférieure est occupée par les celliers.

Dans les bourgs, les maisons à étage se resserrent les unes contre les autres et forment une masse tout en conservant leurs 
pignons à redents.

La maison rurale soissonnaise est établie soit parallèlement à la rue le long de celle-ci ou en retrait, soit 
perpendiculairement à la rue, d’où une succession du bâti plus ou moins discontinue. La façade est orientée vers le 
sud à cause des vents d’ouest-sud, ouest. Les murs exposés au nord et à l’est ne possèdent pas d’ouverture pour 
protéger les maisons des vents froids, le pignon ouest protège de la pluie. Le long des voies nord-sud, le pignon est 
sur la rue, le long des voies est-ouest, les maisons sont parallèles à la rue. Les murs de clôture en continuité des 
bâtiments peuvent atteindre deux mètres de haut, ceux des fermes isolées forment des enceintes. Ces clôtures sont 
percées de portes charretières et piétonnières couronnées de linteaux ou d’arcs.12
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Pour un ravalement  réussi, il est conseillé :

• de conserver toutes les parties du mur présentant 
de bonnes qualités de solidité mais aussi d’aspect 
et de patine sans vouloir tout remettre à neuf,

• de remplacer les pierres à l’identique de la totalité 
des pierres trop dégradées dureté, porosité, tex-
ture, grain, couleur ,

• de remplacer la partie malade d’une pierre abîmée 
par un volume rapporté technique d’incrustation ,

• de réaliser un ragréage de certaines parties dété-
riorées joints, ar tes  au mo en de mortiers spé-
ciaux imitant la pierre. out l’art du raccord réside 
dans le choix et le dosage des agrégats sable, 
poudre de pierre , du liant ciment, chaux, résines  
et de certains pigments colorés,

• de laisser la pierre de taille apparente, elle est des-
tinée à être vue, sans jamais être soulignée, les 
joints sont minces, sans creux ni relief, de la même 
couleur que la pierre de pays.

echniques de netto age d’une façade en pierre de taille 
• pour débarrasser le parement des souillures qui le déparent, sans porter atteinte à la qualité 

de la pierre et en respectant son état de surface, il est déconseillé d’employer des procédés 
abrasifs tels que le ragréage à vif par brossage, ponçage ou raclage au chemin de fer utilisé 
lors du ravalement initial. La couche de surface dure ou calcin constituée naturellement et 
protégeant le matériau serait éliminée. 

• Les techniques douces tels que le nettoyage par ruissellement d’eau ou par projection d’eau 
froide sous pression, ou par hydro-gommage , utilisé avec précaution offrent l’avantage de 
conserver le calcin et de ne pas casser les arêtes des parties ouvragées.

Encadrement soigné en pierre de taille d’une porte d’entrée

Pignon à redents d’une maison Escalier en pierre sur pignon
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Malgré tout le soin apporté à la réalisation de cette étude, des différences peuvent 
être constatées entre les couleurs imprimées et le nuancier de teintes réelles

Souche de cheminée en pierre de taille F euillure autour d’une baie

Pinacle en pierre au dessus d’un puits

Maç onnerie en moellon avec pierre de taille en structure

tude couleurs réalisée par Martine M , coloriste conseil
uancier  ces ré érences de coloris sont celles des peintures , toute ois d autres a ricants distri uent les mêmes teintes
alettes de couleurs éla orées en coordination avec le ervice erritorial de l rc itecture et du atrimoine



L’architecture de la Reconstruction concerne les maisons réalisées dans les années 192O/193O. 
Celles-ci sont surtout présentent sur les parties du territoire du Pays Compiégnois marquées 
par les destructions de la Guerre Mondiale 1914/1918 et où l’activité agricole ou industrielle était 
encore importante : entre autres en milieu urbain et dans certains villages du Soissonnais. C’est 
une époque du renouveau avec des maisons adaptées à la vie moderne au style en vogue : 
«art déco», «moderne», «rationaliste»…
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C’est une architecture simple, issue des modèles et produite en série dans le cadre des dommages de guerre ou parfois 
très variée avec de nouveaux matériaux comme le béton et le ciment. Ce sont des constructions principalement en 
brique argile et silico-calcaire avec parfois des modénatures en pierre. Les façades sont habillées par une polychromie 
de matériaux : brique appareillée en créant des motifs géométriques, brique vernissée, moellon de craie ou calcaire, 
enduit ciment imitant les faux pans de bois, enduit mouchetis, tyrolien coloré, céramique, mosaïque, vitraux, pierre 
meulière,... Les fenêtres, portes, lucarnes s’élargissent et sont de formes variées ; volets roulants en bois et persiennes 
métalliques pliantes apparaissent.

14

Des maisons jumelles de deux niveaux sur cave avec combles aménagés, aux murs de brique industrielle lisse régulière rouge 
et blanche, présentant une entrée abritée, une toiture couverte en tuile mécanique rouge ou ardoise, se multiplient. D’autres 
maisons plus importantes, aux formes variées, sur plusieurs niveaux, avec de nombreuses ouvertures, des  portes de garages, 
des lucarnes, des débords de toiture, des motifs décoratifs en façade, parsèment les faubourgs, et les habitations des fermes.
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Attention, des différences peuvent être constatées entre  les couleurs imprimées et le nuancier de 
teintes réelles 

La reconstruction

menuiseries, 
volets, portes

Pour un ravalement  réussi, il est conseillé :
 
• de surveiller l’état des gouttières, chéneaux, 

descentes d’eaux pluviales, l’étanchéité de la 
toiture, des lucarnes pour éviter les risques 
d’infiltration,

• de veiller à une bonne ventilation des pièces 
en évitant l’obturation des grilles d’aération,

• d’entretenir les parties en ciment ou en béton 
dégradation des enduits, des aciers à réparer ,

• d’entretenir les joints de brique netto age et 
réfection si nécessaire avec mortier selon la 
nature du matériau d’origine ,

• d’entretenir les menuiseries  et les éléments 
en bois volets, garde corps, débords de toit,  
régulièrement netto age et peinture ,

• de maintenir les clôtures en harmonie avec la 
façade de la maison par un entretien régulier,

• de respecter la polychromie de la maison,

• de conserver toutes les modé-
natures. Ces éléments qui appa-
raissent comme des éléments 
de décor sont souvent aussi des 
solutions constructives pour éloi-
gner la pluie des murs comme les 
soubassements et les corniches 
et éviter ainsi les infiltrations, 

• de porter une attention à la 
composition de la façade de la 
Reconstruction : bandeau, égout, 
gouttière, enduit ciment peint ou 
non peint, épi de faîtage, faîtage, 
fenêtre 2 ouvrants, frise, imposte 
vitrée, linteau métallique, linteau 
horizontal, linteau cintré, linteau 
«anse de panier», persienne re-
pliable en tableau, porte d’entrée 
vitrée, marquise, soubassement 
en béton ou meulière, souche 
de cheminée en brique, tableau 
de porte ou de fenêtre, toiture à 
multiples pans, volet roulant en 
bois,...

Balcon en béton d’une maison en meulière

Mur en brique rouge et silico-calcaire Entrée avec auvent en tuile mécanique Pignon avec croupe en ardoise

F aç ade en enduit mouchetis et faux pans de bois Baie avec linteau et volets métalliques pliants

Linteau métallique, modénature en brique sili-
co-calcaire et brique argile

Jeux de brique créant une 
aération

Corniche et bandeau en pierre
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tude couleurs réalisée par Martine M , coloriste conseil
uancier  ces ré érences de coloris sont celles des peintures , toute ois d autres a ricants distri uent les mêmes teintes
alettes de couleurs éla orées en coordination avec le ervice erritorial de l rc itecture et du atrimoine

Maison années 19 2 0 en brique et pierre avec une croupe de toiture en ardoise

Enduit mouchetis, faux pans de bois

Malgré tout le soin apporté à la réalisation de cette étude, des différences peuvent 
être constatées entre les couleurs imprimées et le nuancier de teintes réelles



La préservation du patrimoine nécessite une réhabilitation pour de nouveaux besoins. Des 
granges sont devenues des logements, tout en respectant la structure originelle et le carac-
tère architectural du bâtiment : utilisation des ouvertures existantes, conservation  du porche, 
ajouts de baies en harmonie avec la façade, ravalement des murs en rejointoyant à la chaux 
les briques et en réparant les modénatures, application d’enduit en harmonie avec les revête-
ments des murs existants.

es annexes, comme un garage, une véranda, accompagnent les volumes traditionnels tout en profitant du confort des maté-
riaux contemporains pour bénéficier de plus de lumière, d’une meilleure acoustique, d’une bonne isolation... 

L’implantation réussie d’une annexe est un jeu d’articulation et de mise en rapport entre un existant, un programme et des 
capacités d’insertion. 

Les percements reprennent les proportions et les rythmes verticaux et horizontaux des baies de la façade. Les menuiseries, les 
portes, les volets sont peints en harmonie avec la couleur des murs de brique ou de pierre. La création d’ouvertures implique 
le respect des encadrements, bandeaux, corniches, feuillures, occultations, appuis et linteaux de fenêtres ; ces éléments jouent 
un rôle technique en protégeant la façade des eaux de ruissellement en les rejetant hors du parement.
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Création d’un espace vitré intégré au volume initial d’une maison rurale

Rénovation d’une grange du X IX ème siècle en habitation 
conservant la volumétrie initiale et le parement brique

Réhabilitation de l’ancien pavillon de chasse de l’impératrice 
Eugénie à Vieux-Moulin
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Les hangars agricoles, éléments du pa sage rural, bénéficient pour leur réhabilitation de matériaux utilitaires, simples d’entretien, 
avec des aspects de finition teinte et matière  s’intégrant avec l’environnement.

H. Morinière

G. GeenenF.X. Legenne

H. Morinière

E. Poncelet



Pour une réhabilitation réussie, il est conseillé :

• de faire établir un diagnostic technique général 
du b timent par un professionnel  vérification 
de la structure du b timent murs, charpente... , 
interprétation des fissures, examen de l’état des 
enduits, vérification de l’étanchéité de la toiture et 
de la zinguerie, contrôle de l’état des menuiseries 
extérieures, observation de l’état intérieur 
du b timent isolation, chauffage, électricité, 
plomberie, peinture, rev tement de sol... ,

• de recourir à un architecte offre la garantie d’un 
savoir-faire et d’une responsabilité décennale,

• de prendre contact avec la mairie pour connaître la 
réglementation  la construction est soumise au PO  plan 
d’occupation des sols et PL  plan local d’urbanisme  ou  
règlement national d’urbanisme et A  O AL ,

• un permis de construire est obligatoire pour un ajout de 
surface supplémentaire ou un changement de destination, 

• une déclaration préalable de travaux est suffisante pour 
la réfection d’une toiture, pour le ravalement, pour la 
construction d’une véranda inférieure à 2Om2, 

• une permission de voirie est nécessaire pour tout 
échafaudage sur la voie publique.
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Conseils pour des travaux :
Lorsqu’il y a ajout de nouveaux matériaux, ceux-ci sont choisis 
dans un souci d’harmonie avec l’existant : 
• éviter la pose d’une souche de cheminée en brique flammée, 

ou l’application de plaquette de ce matériau en soubassement 
ou en appuis de fenêtre. Choisir une brique rouge unie pour 
former une maçonnerie de teintes nuancées ou un enduit pour 
mieux s’accorder avec le patrimoine local,

• employer des matériaux compatibles avec le support des  
murs anciens enduit, peinture, mortier de chaux...  pour éviter 
des désordres.

Profiter du ravalement de façade pour dissimuler les fils disgra-
cieux  mise aux normes des réseaux F, France elecom, 

F, commune, éclairage... .

Percements et occultations de baies, extensions d’annexes 
contemporaines intégrées aux volumétries existantes

Ravalement de mur de brique, j oints à la chaux 
avec un appareillage paneresse/boutisse, occul-
tation par un store intégré
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Porter une attention particulière à la mise en œuvre, à l’appareillage, pour la pose de brique ou de pierre en observant le 
calepinage des murs anciens.
Pour toute création de baie ou de lucarne, observer la composition de la façade, du front b ti sur la rue afin de respecter une 
cohérence urbaine hauteur, dimensions, proportions, modénatures... .
e pas poser de coffre de volet roulant en saillie, il existe des mo ens d’occultations efficaces et discrets.

Les menuiseries, les volets sans écharpe, les portes en bois sont peints et non vernis.

Lors d’un changement de menuiserie, l’étanchéité thermique étant renforcée, penser au renouvellement de l’air en créant une 
bonne ventilation pour éviter des problèmes d’humidité, de moisissures... installation d’une ventilation mécanique contrôlée, 
pose de grilles d’aération... .

H. MorinièreH. MorinièreG. Geenen

H. Morinière

D. Tessier

J. Houde



L’architecture d’aujourd’hui peut respecter l’identité du Compiégnois. L’insertion dans le pay-
sage, l’implantation sur une parcelle, la volumétrie, la toiture, les percements, les matériaux, les 
modénatures, les couleurs sont les principaux éléments donnant l’image d’une maison.
Ces composants donnent des structures fonctionnelles et adaptées au mode de vie contem-
porain, en améliorant les qualités de confort.
Les matériaux bois, acier, zinc, béton, aluminium, verre s’intègrent aux façades, toitures et per-
cements des bâtisses des villages.
Ces matériaux doivent être mis en œuvre en harmonie avec les matériaux traditionnels tels la 
pierre, la brique, le bois, la tuile plate, l’ardoise... 
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En lotissement, les habitations groupées ou isolées, s’inscrivent le long d’une voie en alignement ou en bande. Elles sont des-
servies par des espaces communs. 
ne unité de matériaux est à rechercher entre espaces publics et privés. Pavés de grès, briques au sol, revêtements de sol 

en stabilisé, béton désactivé, bandes de gazon, haies champêtres, renforcent l’identité de ces nouveaux sites et assurent une 
continuité avec l’ensemble de la commune. 
Les clôtures sont des éléments structurants de ces espaces ; simples et en harmonie avec le bâti, elles s’accompagnent de 
plantations d’essences locales.

J.M. Huygen

O. Brière
N. Hébert

O. Brière

J. Koivula
G. de Koninck

R. Schweitzer

O.Brière

E. Pace

E. BoucherS. Nidmann

F. Viney

J.P. Audebert

R. Lacau
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I Pour une construction 

contemporaine réussie, il 
est conseillé :
• de définir les besoins en 

termes d’usages,
• de consulter en mairie le 

Plan Local d’ rbanisme 
qui décrit les règles 
de construction et les 
diverses servitudes 
implantation, gabarit, 
aspect, stationnement, 
plantations  avant le 
dépôt du permis de 
construire,

• de regarder le paysage 
au-delà des limites du 
terrain pour :

• cerner les éléments natu-
rels ou bâtis pour mieux 
comprendre le caractère 
du lieu, du quartier,

• apprécier l’impact du ter-
rain depuis les alentours en 
imaginant les modifications 
que le projet apportera 
dans le panorama,

• observer l’orientation du 
terrain ensoleillement , la 
direction des vents domi-
nants, les accès depuis la 
rue, les vues intéressantes 
à privilégier, la végétation 
existante, la nature du sol 
et le relief besoin de drai-
nage, présence de puits, 
de galeries... ,

• s’enquérir des risques na-
turels éventuels inonda-
tions, coulées de boues... , 
s’informer des servitudes 
droit de passage... , repé-
rer les nuisances sonores 
et olfactives.

Conseils pour une bonne intégration :

La construction s’adaptera au relief du terrain et au site environnant et non l’inverse.
Les espaces intérieurs seront pensés simultanément avec l’organisation de la parcelle qui les prolonge. ne orientation choisie 
des espaces de vie optimisera l’ensoleillement.
Des possibilités d’évolution, d’extension seront aménagées. 
Lors du choix des plantations d’arbres, il convient de considérer leur taille à maturité.
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Pour une surface de plancher ou une emprise au sol au-dessus de 17Om2, il est obligatoire de faire appel à un architecte. 
L’intervention d’un concepteur permet de formaliser les besoins fonctionnels et esthétiques formulés par le client ; celui-ci se 
retrouve intimement impliqué dans l’élaboration du projet. Le particulier aura acquis un produit sur mesure correspondant en 
terme d’image et d’usage, à son mode de vie, à ses mo ens financiers.

X. Fabre

G Studio - Klein & Baumann

L. Modde

E. Chevalier

M. Ott S. Nidmann

S. BeelE. Souto de Moura E. Colboc

Maurice Nio



L’architecture durable concerne aussi bien un projet de construction pour une nouvelle habita-
tion ou la réhabilitation d’une maison sur le territoire du Pays Compiégnois. L’éco-construction, 
l’éco-gestion, l’attention portée au confort thermique, acoustique, olfactif, sonore, visuel, l’atten-
tion aux effets sur la santé des habitants sont les fondements de l’approche environnementale 
de la construction. 
Aujourd’hui, il existe une palette d’outils à disposition pour les acteurs de l’acte à bâtir. Le pre-
mier élément à utiliser pour tout projet est le bon sens. 
L’implantation, la volumétrie, le choix des matériaux et des techniques mis en œuvre sont des 
facteurs d’intégration dans le paysage naturel ou bâti de la commune. Cela contribue au res-
pect de l’environnement et participe aux efforts d’économie d’énergie.
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L’ensoleillement et la protection contre les intempéries sont à prendre en compte pour l’implantation d’une construction. 
L’organisation de la maison permet aux habitants de bénéficier d’un maximum de lumière naturelle au cours de la journée : 
exposition est des chambres pour recevoir le soleil du matin, exposition sud et ouest pour les pièces communes occupées 
durant la journée, exposition nord pour les pièces de service. 
Le relief, la végétation, les constructions voisines protègent la maison des vents, des intempéries et procurent une ombre 
portée bienvenue en été. ne implantation en mitoyenneté peut permettre de réduire les dépenses énergétiques en offrant 
mutuellement des surfaces isolées.

n volume simple et compact, avec moins de surface de murs extérieurs à isoler, se révèle moins onéreux à la construction. 
Cela permet de gérer les pertes et apports de chaleur « naturelle » et de maîtriser la consommation d’énergie.

Chaque ouverture participe à l’effort énergétique de la maison et à sa qualité architecturale : de larges baies vitrées laissent 
pénétrer abondamment le soleil et la lumière dans la maison, des petites fenêtres maintiennent une isolation maximum, des 
fen tres en hauteur donnent un ensoleillement en profondeur des pièces, des fen tres en bandeau permettent de profiter des 
déplacements du soleil.
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J. SkodvinH&JB. Hunink

Patriarche & co Mies van der Rohe
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Matériaux et techniques :
• le choix des principes constructifs et des matériaux mis en œuvre 

est essentiel. ne maison à ossature bois est, par exemple, rapide 
à assembler et permet un chantier propre. Les panneaux sont pré-
fabriqués en usine et posés sur un soubassement en maçonnerie 
construit sur site,

• d’autres matériaux : brique monomur, pierre, béton,… ont également 
des propriétés intéressantes pour la préservation de l’environnement,

• une isolation par l’extérieur peut éviter les ponts thermiques, sources 
de déperdition. Les doubles et triples vitrages renforcent l’isolation, 
protégeant autant du chaud que du froid,

• une toiture végétalisée régule la température 
intérieure de la maison, isole du froid en hiver 
pour un entretien réduit. Elle permet égale-
ment un drainage des eaux de pluie et une 
réduction des nuisances sonores,

• les ressources naturelles : soleil serre, pan-
neaux solaires , sous sol géothermie , végé-
taux chaudières bois, blé, bio masse , four-
nissent une énergie renouvelable économisant 
les énergies fossiles,

• les panneaux photovoltaïques électricité  apportent de l’énergie alors que les panneaux thermiques fournissent air chaud et 
eau chaude, et les panneaux vitrés la chaleur par effet de serre. ne installation solaire doit tre parfaitement intégrée à la 
construction par l’emplacement choisi en tenant compte des contraintes techniques, des dimensions des panneaux et de leur 
aspect. Elle doit être le moins perceptible possible depuis l’espace public et le paysage environnant.

• une économie d’eau peut être mise en place par la récupération des 
eaux de pluie depuis les descentes de toit, puis le stockage dans 
une citerne avant réemploi pour le jardin ou dans le circuit interne 
de l’habitation après filtrage,
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Source : toits et murs végétaux, N igel Dunnett et N ö el K ingsbury, édition du Rouergue

Source : installations solaires thermiques, Peuser, Rem-
mers, Schnauss, Systèmes solaires, éditions Le Moniteur

Conception de petite taille avec ballon de 
stock age bi-énergie pour l’eau potable

U n toit végétalisé ;  la strate végétale peut ê tre faite de j eunes plants.  
ne mem rane d étanc éité assure la protection contre les in ltrations

F. Gehry A. Scarnello

G Studio - Klein-Baumann

Perche et Bougeault G. de Koninck

B. VialleC. Barry

Périphériques

OMA - Portzamparc



Les haies et les clôtures sont une des composantes du paysage urbain et rural. Elles délimitent 
l’espace public et privé pour préserver l’intimité des parcelles. Matière vivante et changeante 
selon les saisons, la végétation constitue le complément des clôtures et des murs dont elle 
atténue la rigueur. Dans le Pays Compiégnois, les clôtures sont diverses : grand mur de brique, 
muret de brique surmonté de ferronnerie, mur de moellon, mur de brique et de pierre en conti-
nuité avec les bâtiments en front de rue comme les granges, haies arbustives composées 
d’essences variées comme la charmille, le noisetier, le mahonia, le groseiller à fleurs, le fors -
thia, le seringat, le cornouiller sanguin, le saule osier, le robinier, le hêtre, la viorne, le cytise, le 
chèvrefeuille, le houx, le troëne, l’hortensia, la glycine...

Les murs les plus anciens sont en blocage d’assise horizontale sans enduit. De nombreux exemples sont situés dans 
les villages de l’Aronde.

Les accès des anciennes fermes sont constitués de porches avec de très grandes portes  pleines en bois encadrées 
par des entourages en pierre de taille en arc cintré. Des grilles simples en ferronnerie couronnent les murets de brique 
ou de pierre. L’élégance de l’ensemble est assurée par le respect des proportions entre la hauteur du muret et la 
hauteur de la grille. Les portails sont en fer ou en bois peint en harmonie avec les couleurs de la maison. La hauteur 
des murs dépassent rarement 2 mètres.

Il convient d’assurer au mieux une continuité 
horizontale entre les clôtures. Le garage, les 
coffrets EDF, GDF, la boîte aux lettres sont à 
intégrer soigneusement dans la clôture. Les 
annexes et les portails participent aux murs 
de clôture. Ils sont de m me matériau et de 
même aspect que la construction principale.
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Les travaux de clôture sont concernés 
par la réglementation et sont soumis à 
déclaration préalable de travaux permis 
simplifié  renseignements et imprimés 
disponibles auprès des mairies ou  
www.extranet.nouveaupermisdeconstruire.gouv.fr .

Clôtures construites avec les matériaux locaux : murets de brique rouge 
surmontés de ferronneries

Mur de pierre en blocage avec chaî nes et couronnement en brique 
avec bande herbeuse

Cour avec sol en stabilisé, pavés de grès en 
bordure et haies sur sol engazo nné

Mur de brique rouge unie avec portail en ferronnerie
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Pour une clôture réussie, il est conseillé :

• de conserver et de réparer dans l’esprit d’origine les différents éléments 
lors d’une réfection d’une clôture ancienne, les piliers de brique montés 
à chevrons, les couronnements de murs de brique, les appareillages des 
murs brique et pierre... , 

• de préférer des clôtures constituées de haies en mélangeant des arbustes 
caduques et persistants  et de grillages aux murs de formes et matériaux 
divers,

• de favoriser la plantation de haies champêtres en zone rurale, éléments écologiques, 
• de privilégier les essences locales, en liaison avec l’organisation parcellaire formée de haies brise-vent et de bandes 

boisées,

A l’intérieur des communes, les arbres d’alignement, les haies taillées, les 
arbres isolés tilleul, no er, marronnier...  accompagne la trame urbaine.
Pour une haie persistante, préférer des haies de charmilles à feuillage 
marcescent aux thuyas uniformes et desséchants le sol.
Des plantes tapissantes forment une clôture en talus ex. millepertuis .
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• de respecter les distances réglementaires de plantation de végétaux  par rapport à la limite de propriété : pour une 
haie de moins de 2 mètres de haut, la distance minimum est de O,5O mètres pour des arbres de 2 mètres et plus, 
la distance minimale est de 2 mètres.

ans les extensions récentes, le végétal est lui m me une structure allées, clôtures  
qui prend la forme de mails ou de haies homogènes pour pallier à une organisation du 
bâti souvent hétéroclite.
En milieu urbain, la création d’un mur de clôture sera issue de l’observation de l’atmosphère 
minérale de la rue en respectant les matériaux, le gabarit, les teintes de l’existant.

limite de propriété 
et plan d’élagage

minimum de 2m pour 
une hauteur d’arbre libre

SERVITUDES DE PLANTATIONS

minimum de 
0 ,50 m pour 
une hauteur
des arbustes 
l imitée à 2m
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CHARME
Carpinus betulus

CHEVREF EU ILLE
Loniicera caprifolium

CO RN O U ILLER SAN GU IN
Cornus sanguinea

HÊ T RE
F agus sylvatica

F O RSY T HIA
F orsythia intermedia

N O ISET IER
Corylus avellana

RO BIN IER
Robinia pseudoacacia

CHARMILLE
F euilles marcescentes
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I PO A  :
Le recours à l’architecte est obligatoire sauf pour les particuliers construisant pour eux-mêmes une construction de surface de 
plancher ou d’emprise au sol inférieure à 17Om2 loi sur l’architecture du  janvier . ous ave  toujours intér t à confier à 
un architecte, non seulement la conception et l’établissement de votre projet, mais également la responsabilité de diriger et de 
coordonner votre chantier : vous y gagnerez en temps et en qualité.

ans tous les cas, il vous est néanmoins possible, le plus en amont de votre projet, de bénéficier de l’assistance architecturale 
offerte par le A . e service départemental gratuit vous permet de recueillir l’avis et les conseils d’un architecte consultant, 
notamment sur les meilleurs possibilités d’intégration de votre maison sur le terrain et éventuellement sur les modifications à 
envisager pour satisfaire au mieux aux règles d’urbanisme en vigueur. Cependant, en aucun cas ce service ne peut conduire à une 
prise en charge de la maîtrise d’œuvre de votre opération. 

A  IL  :
Association du Pa s ompiégnois AP
Hôtel de Ville de Compiègne BP. 1OOO7 - 6O321 Compiègne cedex - tél. O3 44 37 31 15
Association épartementale d’Information sur le Logement A IL   .adil.org O
38 rue Jean Racine - 6OOOO Beauvais - tél. O3 44 48 61 3O
entre d’Amélioration du Logement de l’Oise AL PA    de l’Oise   .calpact hd oise.com

14 rue d’Amiens - 6O2OO Compiègne - tél. O3 44 86 O9 27
aisons Pa sannes de l’Oise PO   .maisonspa sannesoise.fr

16 rue de l’Abbé Gellée - 6OOOO Beauvais - tél. O3 44 45 77 74
ervice erritorial de l’Architecture et du Patrimoine AP  architecte des b timents de France 

Palais ational  O OO ompiègne  tél. O     O
• Service d’Aménagement erritorial de ompiègne A   ddt.satc oise.gouv.fr

23 bis rue Fournier Sarlovèze BP.1O635- 6O476 Compiègne cedex - tél. O3 44 38 33 5O
• ervice d’Aménagement erritorial de enlis A   ddt.sats oise.gouv.fr

86 rue Georges Clémenceau CS.8O116- 6O3O9 Senlis cedex - tél. O3 44 63 84 8O
www.oise.equipement-agriculture.gouv.fr

LO AI   définitions extraites du icobat d. Arcature, .

A PI  S : laissant une partie de la pierre apparente
A A  A    O LLO  : rendre plane la face d’un parement ; éliminer tout ce qui dépasse
A I O   dilution de chaux éteinte lait de chaux, ou blanc de chaux  avec un peu d’alun et un corps gras
A A  : bande d’enduit plate et unie, légèrement en saillie sur le mur de façade, marquant l’encadrement extérieur d’une baie

BLOCAGE  remplissage de maçonnerie fait de cailloux et pierres sans forme définie, no és dans un bain de mortier entre des cha nes 
de pierre taillée, de brique ou de béton

O  A I   béton h draulique de formulation spécifique, laissant appara tre les granulats après un traitement de surface
O I  : brique ou moellon dont la plus petite face se présente en parement à la surface d’un mur.
O I O   fen tre ou ensemble de baies superposées disposées en saillie ou en avant corps sur le nu d’une façade oriel
AL I   cro te superficielle dure de carbonate de chaux qui se forme à la surface des pierres calcaires, sous l’action de l’air et des 

intempéries
A  A E : liant obtenu par calcination du calcaire avec une prise s’effectuant sous l’action du gaz carbonique de l’air. Le durcis-

sement complet qui suit la chaux aérienne peut durer plusieurs mois. Les chaux aériennes les plus recherchées sont les chaux grasses, 
obtenues à partir de calcaires très purs
O I  : forte moulure en saillie qui couronne et protège une façade, et sur laquelle sont souvent établis les chêneaux
O P  : pan de toiture rampant à l’extrémité d’un comble
A I  : dégager sur une certaine profondeur le mortier des joints de moellons d’un mur, en vue de reconstituer un nouveau join-

toiement
O I  : profil de moulure composé d’une courbe et d’une contre courbe situé sur les corniches

I  LI   enduit de finition parfaitement plan sans aucune aspérité ni creux visible 
F ILL  : angle rentrant ménagé pour encastrer une huisserie, un cadre, un volet.
HARPE : ensemble des éléments maçonnés en alternance formant le parement d’un angle de deux murs

A LI   qualifie un liant qui peut faire prise et durcir sous l’eau ciments Portland, chaux h drauliques...
OF  : produit imperméabilisant qui empêche l’eau de pénétrer dans les matériaux

LI A  : élément monolithe qui ferme le haut d’une baie et soutient la maçonnerie située au-dessus de l’ouverture, reportant sa 
charge vers les jambages, piédroits ou poteaux

A   qui se flétrit sur la plante sans se détacher
A  : montant vertical dormant, en maçonnerie, qui divise une baie en plusieurs parties 

O A  : proportions et disposition de l’ensemble des moulures et membres d’architecture qui caractérisent une façade
O LLO  A I : à peu près taillé en parallélépipède rectangle
O I   mélange composé d’un liant h draulique, aérien ou s nthétique , de granulats, de pigments colorants, d’adjuvants ou d’ajouts 

divers. Les mortiers sont utilisés pour lier, enduire, coller, ragréer, jointoyer, isoler...
O I  A A  : mortier à maçonner ou à enduire dans lequel le liant est un mélange de ciment de chaux, en général en quantités 

égales
O  : ligne d’angle rentrant formée par l’intersection inclinée de deux pans de toiture

PI  LI  : pierre dure, caverneuse, légère et inaltérable, à base de silex ou de silicate de chaux, sans calcaire
PI O  A  ou A PA OI A  : mur extérieur qui porte les pannes d’un comble, et dont les contours épousent la forme 
des pentes de ce comble avec des rampants établis en gradins.
PLA  O  : plâtre courant de matière grossière, utilisé surtout pour les premières couches d’enduits et les scellements au plâtre
PLIOLI  : résine élastomère dans la composition de peintures et revêtements d’étanchéité
POI O   fleur du maçon, épis de fa tage
PO  A I  : haute porte de cour de ferme, à deux vantaux pleins, prévue pour le passage de charrois

OI OI  : regarnissage au mortier des joints d’une maçonnerie après qu’on les ait approfondis et nettoyés
OL  A ILI  : sol stable par compactage apte à servir d’appui à une construction ou à une chaussée
A L A  : parois latérales encadrant une baie de porte ou de fenêtre
ALO  : planchette de bois munie d’un manche, utilisée pour porter et appliquer les enduits et le plâtre sur les murs.

OLI   qualifie un enduit de parement projeté en gouttelettes, ou mouchetis.
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ette plaquette a été réalisée avec le concours financier de 

A LO A IO   LA IO   O PI E - www.agglo-compiègne.fr
ôtel de ille  P OOO   O  ompiègne  tél. O   O  OO  fax O   O  O  mail accueil agglo compiegne.fr
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